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No 1.—M. BOURASSA.—Mon programme fera sen- No 3.—M. LAURIER, a Arthabaska.—Ton foin, Bap-
sation. tiste, se fauche aûssi bien que les conservateurs

M. ASSELIN —Commeje l'écris ld, ça ne manquera depuis 10 ans.
pas de sels. . . .explosifs ! , .

No 2.—M. GOUIN.—Sije ne craignais le recul, je ti- No 4.—M. PAYETTF.—C'est pas une trop mauvaise
rerais bien de ce canon là... “wagine’’. Ca conduit assez vite pour arriver maire

L’ECHO.,—Flûte... flûte... ..de cette flûte là | avant neuf....ans!
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Comes of apesis
€ uv

Montréal, 25 juillet 1907.
M. le Rédacteur du “Canard”.

Sous le titre: “Pas d'accident
au Parc Dominion,” “La l'resse”

de lundi dernier publiait l'entre-

filet suivant:

“La rumeur circulait, ce matin,

“a Montréal, qu’un des canots aé-
“riens, ou chaloupes tournantes

“du I'ar¢c Dominion, contenant

“plusieurs personnes, s êtait dé-

“taché de ses liens, hier, et était

‘tombé par terre, blessant assez
“sérieusement ceux qui s'y trou-
“ vaient.

“Après être allés

“tions, les officiers

 

  

aux informa-

de ce popu-

“aire lieu d'amusements nous

“ont positivement déclaré qu'il
“ne s'était produit aucun acci-

“dent, hier, au pare, et que la

“nouvelle était une invention de

“la plus belle eau.” Voilà!
Eh bien! tant pis pour MM. les

officiers de ce “populaire lieu d’a-
musements” je déclare, mot,
qu’ils ont positivement menti, |!

y a eu bel et bien, au l’are Domi

nion, dimanche soir, entre neuf

et dix heures, un accident qui au-

rait pu avoir les conséquences les

plus facheuses. Voici ce qui est
arrivé:

Après avoir tourné à toute vi-

tesse, les chaloupes aériennes

achevaient leurs tours réglemen-

taires, quand tout-à-coup, la roue
motrice s'arrêta. En vertu de la
vitesse acquise, elles continuë-

rent leur mouvement giratoire.

mais retenues par leurs liens,

elles rebondirent en arrière, puis

allèrent donner avec violence, à

plusieurs reprises, contre les pa-

rois de l’échafaudage élevé au
tour du moteur, s’entrechoquant

les unes les autres, au grand ef-
froi des spectateurs, et surtout

des occupants.
» Imaginez ce qui serait arrivé,
si l’accident s'était produit deux
minutes plus tôt, alors que ces

chaloupes tournoyaient rapides

par-dessus la tête des premières
rangées de spectateurs. Quel

écrabouillement!
Je n'exagère rien; je ne fais

que le simple mars fidèle récit de
ce qui est arrivé, de ce que j'ai
vu et entendu car, j'étais là, Si
messieurs “les officiers de ce po-

* pulaire lieu d'amusements” per-
sistaient à nier, je les prierais de
vouloir bien nous donner la rai-
son de cet arrêt subit de la rouc
motrice, de l’extinetion non moins  

subite des lumières électriques, !
de l'enchevétrement et du balau-'
cement désordonné des nacelles,

du sauve qui peut de leurs oceu-
pants effrayés, de l'intervention

de la police et des officiers du

l’are, de l'ascension des employés

anxieux au sommet de l'arbre

moteur, de la cessation enfin du

jeu des nacelles aériennes pour le

restant de la soirée, et cela mal-

gré l'affluence d'amateurs dont

plusieurs avaient déjà payé leurs

places, et s'apprétaient à monter.
Que messieurs “les officiers de

ce populaire lieu d'amusements”

donnent à ce contre-temps le

nom qu'il leur plaira, nous, spee-

tateurs et témoins, nous l'appe-

lons avec tout le monde (sauf

ces messieurs) un accident,
Bien à vous,

D. V. rue Ste-Rose.

* x
Montréal, zo.

Mon ami inconnu.

l'ourriez-vous me dire si

vou non il est vrai qu'au journal

“Le Canada”, 1 y a autant de

“français” qui y travaillent que de
Canadiens-français? Mtre Sauvé

du “Canadien” l’a déjà annoncé,
mais il préte tant à caution. Je

vous fais cette question comme
résultat d'un pari.

Je ne puis croire ça d'un jour-
nal ministériel surtout. On a

tant besoin de bonnes plumes que

les directeurs de ce journal, plus
avisés, se hâteraient d'en former

d'autres par M. Langlois qui con-

nait son métier. Dois-je empocher

ou dégorger mon $5.007
R. D.

Réponse—Demandez à Pierre

Jeaudry du “Nationaliste”, il est

très au courant de la question. Il

a la réponse facile.
*

oui

*
Cher Canard.

St-Eustache, 23—Il n'y a pas à
dire que c’est pas vrai, nous le

voyons chaque soir arriver en se
gourmant avec un air de pontife

anglican. Il marmotte toujours
entre ses dents un discours éter-

nel et fait des gestes à renver-
ser du trottoir ceux qui le croi-

sent en chemin,

Tu  comprendras  vacilement

qu'on veut parler d'Oléas, notre

assistant bedeau, non, je me

trompe, qui habite la maison du
bedeau,

Est-ce vrai qu'il veut être notre
député. Oh! la! la! .

G. L.
Réponse—Vous ne le connais-

sez pas, il est épatant. C’est un
bon garçon, tout à fait inoffensif  et généreux.

 

Un mari et sa femme comparais-|
sent devant les juges:

—Vous vous êtes battus,
pas, époux Lépinaud?
—Parfaitement...

Pour obliger, l’un donne plus vo-

lontiers l'un son argent, l'autre son

temps ou sa peine, ou son crédit.

Chacunfait le sacrifice qui lui coû-
—!1 paraît que c’est votre habitude? le moins ou qui flatte davantage.
—Naturellement. Pourquoi que nous
nous serions mariés, alors? 1

PARCSOHMER
Jours

Représentations, à 3 et 8 p.m

n'est-ce

Eugène MAkBHAU.
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La Beauté de la Peau et

du Teint rétablie et

conservée

LOTIONPERSIENNE
En vente partout 50 ©t————

Laboratoires S. LACHANCE

87 rue 8t-Christophe, Montréal.

 

 

TRADE NARKS
Designs

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketeh and description may

auickly ascertain our opinion free whether ay
Invention is probably patentable. Communica
tions strictly contidernitinl. HANDBOOK on Patents
sent free, ‘ldest aponer for securing patents,
Patonts inkon through Munn & Co. recelve

special notice, without charee, in the

Scientific American.
A handsomely Hiustrated weekly, Largest cir.
cnlntion of nny scientitic Journal, ‘Ferma, $3 1
year: four months, $1. Sold by all newsdenlers

MUNN & Co,2618rcacvar. Now York
Branch OMeg, 626 F St “Washington, D. C
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Star

Etaient les prix que nous
vendions nos Chaus-
sures et Souliers.
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Nous les vendons

maintenant. . , .

$3.99
Jusqu'à la fin du
mois d'Aont.

 
A. LECOMPTE FILS

241 Rue Ste-Catherine Est
COIN SANGUINET MONTREAL.

Ordre par la malle rempli le jour même-     
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Quiconque a lu le dernier article du père J. Israël Tarte, ne s'étonne pas que Ste-Marie ait voulu

le rosser déjà. Il n’y a rien de dangereux comme ces excès de.. .bile!!
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POURRIRE
POUR VIEILLIR. —Comment

vous y êtes-vous pris pour devenir

si âgé? demandait-on à un méde-
cin nonagénaire. Il répondit :

—J'ai vécu du produit de mes

ordounarces, et je n’en ai jamais

fait faire pour moi-même.
“+

DROLERIES

X..., gérant d'une société en

commandité, a filé avec le magot.

Un ami, resté fidèle à son. in-

fortune, essaye de le défendre en-

core.

—Il a eu tort. Cependant c’é-  

tait un homme bien intelligent...

Cepeudant c'était uu excellent

homme. Cependant c'était un bon

père de famille...Cependant...

—Oui, fit I'interlocuteur, c'était

uu hon gargon.. & fout prendre,

*.

La vieille douairière de X.. veu

céder tous ses biens à son neveu ct

lui tient ce langage :

—Ainsi c'est entendu, mon cher

neveu, je vous donne tous mes

biens à une seule condition, c'est

que vous me ferez une petite pen-

sion

—Olh ! ma tante, aussi

que vous voudrez !

petite

 
 

2526252525e5252520)

QUEL, BEAU SUJET ?

—Mon cher docleur, je souffre

comme un damné ! J'ai des picote-

ments continuels dans les reins.

—Fort bien!

—Des élancements

dans le foie.

— De mieux en mieux !

—Tout ce que je mange a une

saveur métallique.
—Bravo ! charmant !

—Comment ! comment !
mant !

—Mon cher, vous mie comblez de

joie ! Vous avez une maladie très
rare et que l'on croyait disparue !

Quel beau sujet !

journaliers

char-

Le secret de

LA BEAUTE
Comment obtenir un

TEINT PUR

GRATUITEMENT
Qu'est ce qui peut embellir plus qu’un
beau teint et des bijoux, Nous offrons
l'opportunité à toute femme de se

procurer les deux, pour un temps limité
seulement,
Comment et par quelles formules on

peut se procurer un beau teint fut long-
temps un secret bien gardé et par les
ORIENTAUX ct les GRECS.

Noos le reconnaissons maintenant après

de longues années et de coûteuses expé-
riences, 11 est employé par les plus belles
femmes de l’Europe. Des centaines d'A-
méricaines qui le connaissent maintenant

en expriment hautement leur grande
satisfaction. Ce secret est facilement
compris et d'exécution simple et vous
sauvera la dépense de crémes, cosmetics,

poudres, et vous garantira sûrement un
heau teint, une peau souple et libre de

toutes taches et boutons. Avec la formule,

nous pourrons vous y joindre une bague
en or portant un diamant.
Nous vous vendrons cette bague avec

“| un très petit profit sur le coût de la ma-
nufacture, Notre prix est moindre que la

moitié de celui demandé par d’autres Le
secret est gratis avec chaque bague,

C'est une bague en or de guiné, montée

en diunants entourés de beaux brillants
absolument garantis, très clairs, taillés

comme un Belcher avec un Tiffany de 12

Kt., qualité d'or, et vendu chez votre

bijoutier certainement plus que £2.00.
Notts vous expédirons par la malle le

fanieux secret en question plus votre
commande pour une bague de $2.00, soit
en mandat de poste, en argent de papier
ou en timbres. l’ossédez votre ordre avant
que nos prix ne montent.

Cette offre est faite pour une période
déterminée et afin de faire connaître nos

marchandises.
Envoyez nujourd'hui votre ordre pen-

dant qu’il est temps encore.

T.C MOSELEY
32 East 23rd Street, New York City.

 

G RATIS A toutes femmes pour
se procurer de nous et

vendre de nos nouveautés, nous donnons

une Grosse Prime. Envoyez votre nom

aujourd'hui pour le catalogue, nos prix,
ete. Ecrivez de suite. Addresse C, T
MOSELEY, Département des Primes

32 E. 23rd Street, New York City.

 

 

OBTENUES PROMPTEMENT
, Avez-vouanne idée? Siouf, demandes notre
#Quide des Inventeurs,” pour savoir commont
s'obtiennent les paires Informations fourules
gratultoment.DEA RIONS MARION,Experia

ce New Yor! e, Mon
Bureaux: ta Atlantie Butld, W 2.6 
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Les réceptions dont Sir Wilfrid Lau-
rier fut le héros à son retour d'Euro-
pe ont eu le don de taper sur le vieux

cervrelet du grand Caméléon. les fu-

sées et les pétards, les feux d'artifices
et les adresses, les discours et l'entheu
siasme d'etout un peuple ont agi sur
l'ex-libéral, l'ex-conservateur, l’ex-pro

tectioniste, l'ex-libre-échangiste, l'ex
ete, l'ex-tout ce que l'on voudra, d'une

facon lamentable, If en est résulté la
ponte ‘un article plus lamentable en

core où le dépit ne le cède en rien à
la jalousie la plus concentrée. Hélas!
pourquoi avoir tant santé pour un être

réduit à ça!
+,

Sir Wilfrid sera à Arthabaska sous
peu, Espérons qu'une nuée de sollici-

teurs de profession n'iront pas empoi-
sonner un repos bien mérité.

M“ « +

Le Canadien dans dernier nu-

méro ne se gêne pas pour dénoncer à
son our la conduite d'un nommé
Pierre Beaudry alias Jules.

"auvre carrière de journalisme dont
l'ouvrage quotidien consiste à se déni-

grer les uns les autres!

som

“+

II est des personnages ombrageux

qui voit daus quiconque une ennemi

juré.
ll est vrai que ces personnages (?)

à l'âme impressionnable ont souvent
senti de cuisants revers et échoué dans
maintes entreprises. Peuvent-ils sup-
porter même l'idée de se voir décapiter
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ER blen, Jeune homme, vous amusez-vous? — Beaucoup, Waster Bill, mais
il y à trop de monde, je ne sais plus sur quels pieds danser.

SASSASSOSCS
. . . !

une centième fois. Ce cauchemar leur
fait commettre des bévues impardonna-

bles et indignes du premier Emile ve-
nu.

+

Savez-vous quel sera le résultat de
tout le travail que s'impose le Conseil
de Ville au sujet de la question du gaz?

C’est que nous aurons payé plus
longtemps.

Le seul moyen praticable c'est, pour
la ville, de construire à ses propres

frais, un système de canalisation et de

foreer les compagnies à en passer par

li! Qu'on dise que c'est faux—sans
rire!

*,*

Wonya rien comme une petite fric-
tion pour entretenir l’amitiées M. C.-
L. de R. en connaît quelque chose. C’est
de la deveine fraternelle !

x

I est très intéressant d'entendre

parler les présidents des clubs libéraux
de Montréal. Ils en sont réduits à

chercher, quel est le journal quotidien
qui les ignore le plus systématiquement.

Eux et leurs clubs ont beau faire et
dire, crac! dans l'ombre, à moins, ce-

pendant qu'on en ait besoin pour les
faire applaudir à tel ou tel discours

d'un champion connu. Ça s’en va sur
la “hoom !”

LP

Avis à la Commission des Pares.
Presque tous les soirs, il y a sur le
pare Lafontaine nombre de voitures qui,
ne portant aucune lanterne, se permet-

tent de “courser.”” IL en résulte que
plusieurs personnes ont failli être ren-
versées. Sans parler de la pousière.
ete.

Allons, NM. Robillard, l'application

des règlements, s. v. p.
+

lit les vidanges? Tous les pères de

familles devraient se plaindre à leurs
échevins et demander qu’on enlève ‘au

moins, trois fois par semaine les vi-
danges dans Montréal, surtout l’été.

Il est certain que l'atmosphère pestilen-

tielle ue certaines rucs est cause de la
grande mortalité des enfants. C'est de-
vir un danger public.

HH

Les amis sont encore,quoi qu’on

puisse en dire, la variété la moins

désagré ble’des ennemis,
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A LA COUR D'ASSISES DE LA

SEINE

Le président demande à un con-

damné à mort s'il a une dernière
prière à adresser à la cour.

Le condamné se lève et, d'une voix

enrotée, inimitable:

—Je demande qu’aussitôt,
l'exécution, je sois conduit à Charen-

ton,

—Pourquoi! ne peut s'empêcher de

demander le président surpris.
—Tiens, c’te bétise! parce que j'au-

rai perdu la tête.
.»

après

Deux avocats plaident. I! s'agit de
la propriété d’un puits, et le premier

défenseur débute par un exordre ron-
flant.
—DMais, dit le président, abrégez,

M. H..., l'affaire n’est pas si impor-
tante; il ne s’agit que d’un peu d’eau.
—Pardon, réplique l'avocat, l’objet

du litige est d'un indiscutable inté-
rêt, il ne s’agit, il est vrai, que d’un
puits, mais nos deux clients sont

deux marchands de vins!
“,*

Un prévenu est condamné par le
tribunal correctionnel, qui s’est mon-

tré très indulgent à son endroit:

—Eh bien! vlà un bon tribunal, dit -
il, j'y reviendrai!

101———

LA PLAISANTERIE

Un individu qui avait volé une
scie, fut amené devant le magistrat,

auquel il répondit qu'il n’avait voulu
faire qu’une plaisanterie.
—A quelle distance avez-vous por-

té l’objet volé? demanda le juge.

—A une licue d'ici, répondit l'accu-
sé.

—C'est porter trop loin la plaisan-

terie, répondit le juge, qui condamna
le voleur à six mois d’emprisonne-
ment.

 

EAU PurGaTIVE RIGA
Guérit la Constipation. En vente partout,

— Vous chantez au théatre, et duns quelles
succès ? — Dans la Dame Blanche et le ino noir.

 

1eces avez-vous le plus de

 

AIMABLE PIC-POCKET

Le Trésident — Enfin, quand on
vous a arrêté chez le marchand de
vin, vous aviez la main dans la poche

de Monsieur?

Le l'révenu—M voulait à toute
force payer les consommations; je

n'ai trouvé qu'un moyen de l’empé-
cher: lui prendre son porte-monnaie.

0:-
VOLEUR HERCULE

 

Le Président—l’révenu, expliquez-

moi comment vous vous y êles pris
pour transporter, à vous seul, un
coffre-fort aussi lourd, et cela sans
donner l'éveil?

Le Prévenu—Oh! c'est pas la pei-
ne, M. le Président, car vous ne réus-
siriez jamais à le faire.

:0:

ECHOS DES TRIBUNAUX

 

 

Une affaire était appelée, et l'un

des avocats n’était pas à son poste.
Il arrive quelques minutes après.
—Pourquoi n’étiez-vous

demande le président.

—Je vous prie de m'excuser, j'é-

tais en Cassation pour défendre un
arrêt de la Cour.

—Les arrêts de la Cour se défen
dent tout seuls.

—Ils se défendent assez mal, M.

le Président, car on vient d'en casser

un.

pas laz

 

:0:

LE JUGE (EN ANGLETERRE)

Le juge—Vous avez dépouilld
votre bienfaiteur de la façon la plus

honteuse.  N’éprouvez-vous donc au-
cun remors de conscience.

l'accusé—Avant de répondre, Sir,

je voudrais consulter mon avocat.

———:o:

DANS LA COUR DU PALAIS

—Fh bien, où en es-tu, de ton affai-
re?

—Mon Dieu, je ne suis pas plus

avancé: mon adversaire a fait défaut.
—Diable! mais cela se complique

pour lui.

—Comment cela?

—Sans doute; tu me dis que ton
adversaire a fait des faux... Eh bien!
ça va à cinq ans.
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(Suite effin)

 

    

Un sac de bon gruau, pour sc rem-
plir fa falle.

Quelques grappes de Masca-bina
pour se donner bonne bouche.

Un panier rempli d'oscille et d'ail
pour mettre dans les cretons.

Un bol de visage de cochun fro-
magée.

Une paire de bottes d'asperges.
Une traite de 25 coups de bâtons,

payable à vue.

Un vase de nuit, orphelin de son

anse.

Quatre barreaux de chaise, atta-
ches ensembles,

La moitié d'une plaque de mon
vieux poèle.

Je rasoir avec lequel j'avais Tha

bitude d'éplucher mes patates.
Mon certificat de mariage,

beau jour de ma vie.

Un vieux directory pour se décarter.

Une grosse commode toute quali
lice pour être nuisible.

Enfin le baptistaire

ma défunte.

ième

révélateur de

Neuvièmement .

Je lègue à mon tilleur, Dastien

Varmine, une maison en pierre bos-
sée bâtie dehors.
Une méthode

honnêtes gens.

Un grand nombre de paicnees em-

pour conserver les

portées.

Dix onces d'essence de chou de
Siam.

Une roquille d'esprit de tempête.
Trois manches à balais dans un

coin du hangar.

Un neil faux, en verre bleu.
Une bouteille vide, contenant un

liquide propre à chasser les mauvai-
ses qualités.

Cent livres de pattes
gouins rôties à la gelée.

Une bague en plomb avec imitation
de diamants.

Trois douzaines
liège.

Une chaudière verte très utile en
temps de choléra.

Quatre cols a chenolles,

mous.

Une autre bague en cuivre étant

autrefois surmontée d'une pierre rou-
ge.

Un ratelier à 52 dents.

Une boîte de cigares en feuilles de
choux.

Une vicille boite à moulin à coudre,
pour mettre ses patates.

Un flacon d'huile de bavard, pour
se donner de la façon.

de marin

dede bouchons

empesés 

  

 

— LI vous a dit qu'il se jetterait au feu pour vous : C'est bien malin, ces
pompiers! ils se jetient au feu pour tout le monde !

Sosesesesesesessseseses2se! 62

Une paire de savates plates,

Une chaise boiteuse réclamant son

dossier.

Une chopine de larmes de désir.
Le beau manteau de la charité.

Un passe-droit peur aller chez le

diable.
Mon certificat de

grand père Adam.

Une douce savonnete à barhe.
Une paire de poignets jaloux de

leur blancheur.

parenté avec le

Un set de vaisselle. déplorant Fab ;

sence de plusieurs morceaux.
Enfin une demie corde de lens de

tune.

Dixièmement

Je lègue à Dasile Piesale, mes dou

leurs de rhumatisme.

Ma place de bane a ta Cathédr:de.

Mon don de paresse.
Un billet de sortie de théâtre.
Une paire de mains en chaire hu-

maine, pour prendre sans permission.
Trente-six oignons dans le jardin

de mon voisin.
Une tiole d'eau bénite.
Deux arpents de piquets de clôture

pour allumer son poèle.

Une boîte vide d'allumette-.
Une demie douzaine de navets

chippés à onze heures du soir, le long
de la route.
Un appendice nasal pour Mairer les

gens qui pourraient le surprendre en

action.
Un carré de carottes daus le jardin

de la prison.

Deux douzaines de choux de Stam

dans un autre endroit. ’

Une paire de bottes Malouine pour
se sauver plus vite.

Deux collets en
service.

Un oreiller remplie de graines de

citrouille.

Un chapeau de castor à trois éta-
ges, fraîchement caltoré.
Deux douzaines de boutons à qua-

tre trous.

Une paire de chaussons percés.
Une torquette de tabac à chiquer.
Une blouse en bourragan.

Une boîte de graisse à barrières.

Un orciller plein de poils de vache,
pour mettre dans le mortier.

Un porte-ordure désoudé.
Un manche de hache.

fourrure hors de

  

| Trois fers à repasser infiniment,
| Une paire d'oreilles de casque cn

imitation de loutre.
: Un vieux calendrier non approuvé.

“Un piano aux dents jaunes, implo-
rant de l'accord.
Un vrai chien du nom de “Comme

‘ vous.”

, Un chapeau carré gris pour lv
grandes circonstances.

Un paquet de ouate pour se cal
“feutrer les oreilles pendant hiver.

Un lorgnon foucheux, en verre

, fume,

Une  houteille d'huile de castor
pour les purgations urgentes.

Enfin une feuille de papier sable
pour se décrasser les mains.

Onzièmement

Le defunt bonhomme  Pancrasse

Saucisse, avait encore un certain

nombre d'articles et effets qu'il se

rait trop long d'énumérer ici, et qu'il

léguait aux différents amis, dont les

noms et occupations suivent:

Martin lendormi, friseur de ripes.
Jean Peuplus, lanceur de steamers.

François Liprette, pelleteur de bou
cane,

Anatole Larminette, pileur de grai-
nes de lin.

Elie Concombre, cordeur de mou

lée de scie.

Maxime Chamard, arrondisseur
d'oeufs.

Césaire Lamalice,  conumis voya
geur dans les m:iuiches de hache.

Magloire Quatrepoils, scieur de
bois.

Vineelette Caribou, pilot de boeufs.
Prosper Pistolet, fabricant de

chandelles,

Epiphane Bouillon, fabricant de
graisse pour les clanches de porte.

Nicodème Jambette, dénicheur de
rossignols.

Zacharie  Viseroche, saigneur de

cochons.

Pacifique Lacorneille, gratteur de
rues.

Pacôme Marteau, sondeur d'éclo-
scette.

Macaire Tibec, frotteur de bottes,
Pierrot Lamisère, commerçant de

bêtes puantes,

Agapit Marraine, empailleur de

chaudrons.

Xavier Castor, tanneur de peaux
de barbeaux. ‘' 

— Atlends d'être un homme pour fumer !
— Avec ça que je ne suis PP homme. Sens déjà comme je sens l'alcool,
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Timothé Chicoine, faiseur de bou
tonnières.

Sévère
minées.

Godiroi l’uintu, sauteur de comp-
toirs

Tyson, ramoneur de che-

 

  stienne Borby, ramasseur d'us.

Célinaire Courtemanche, marchand
de savates,

Jean Sérien, ¢eumeur de chevaux.

Commode l'rapabor, vendeur de
gucnilles.

Valentin Gaglue, poscur de son-

nettes aux serpents.

Zidore Cauchon, teinturier de plu-
mes de tortues.

Eusèbe Lahache, chirurgien d'in-
! sectes,

Hippolyte Cheval, poseur de poils
aux chapeaux de castor.

Isaae Macabine. fabricant de ja-

lousie.

Tipierre Labombe, bedeau à l'Ar-
mée du Salut.

PANCRASSE SAUCISSE,

Donateur.
Signé devant moi,

JACQUOT LATINETTE,

Notaire l’ublic.

Le donateur nommait le notaire ci-
haut nommé, son exécuteur testamen-

taire avec un revenu qui lui permet-

trait de vivre le restant de ses jours,

de la rente de ses dettes.

FIN
10:

AVOCAT RECONNAISSANT

L'avocat NX... vient de plaider
avec succès un procès en divorce.

Sa cliente, du reste, est épouvan

tablement laide,

lendemain du jugement. elle
court chez son avocat et, folle de re-
connaissance, veut se jeter à son cou

pour l'embrasser.

Celui-ci la retient:

—Oh! madame... ce serait de l'in-
gratitude!

—:0;-———

L'ALMANACH DU MONDE
QUI CHANTE
—

L'Almanach du Monde qui Chante
ur 1907 vient de paraître. C'est un

oli recueil noté de soixante-dix pages,
ontenant trente-deux nouvelles chan-
ons, tous les derniers succès.

PRIX, 25 cts

En vente au bureau du Cemerd, 109
rue Ontario Est, Montréal
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EN SCENE
M. C. L. de R. ne désire pas

“croiser” la plume avec moi, dit-
il, dans ‘Les Dépêches” de di-

manche dernier.

Merci, car avec vous il n'y à
pas de ‘’croisement” possible,

Ld

cacaphonies

vos

donc vos

Gauvreau,

nuiseut

Cessez

de coulisse M.

“hric-d-rac” de coulisse,

au charme que l'on goûterait de

vos vues, M. le Nationoscope.
ut

La rumeur veut que M.

Reusse, soit à l'Hôtel-Dieu pour
y subir une douloureuse, mais sa-

lutaire opération.
Depuis qu'il est ici, il s'est vu

afftigé d'une vésicule fielleuse, qui

lui est tout-à-coup poussée près

du cocur.

Espérons que l'opération réus-

sira.

Quel soulagement pour tout le
monde.

de

rr

leu intéressante votre chroni-

que théâtrale, monsieur mon par
rain.

“*

M. Dormez a

et sous l'eau.

L'exeursion de

eu lieu sur l'eau

puisqu'il pleuvait.

L'an prochain elle aura lieu en
sous-marin.

*«
Qu'est-ce que M. Lépine, pré-

fet de police de Paris a à faire
l'engagement des artistes

et spécialement

avec
pour l'étranger,
pour le Canada?

Vous ne le savez pas!

Je le sais, moi, et les agences
de Paris aussi.

* « ¥

M. C. L. de R. qui voudrait

voir la presse libre au Canada, de-

vrait lui-même encourager son

idée, en saluant ceux qui ne sont
pas de son avis.

Ce n’est pas joli de bouder.
* « *

M. Lombard sera bientôt ici

avec quatre artistes pour le Na-
tional.

et

Mlle Lucie de Matha a rem-  
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LE CANADA.—Vais-je rester sous la domination de l'Angleterre —m'’unir aux Etats-Unis ou res-
ter indépendant?

:5e5

porté un beau succès avec la
’ . x i

création de son théâtre au Pare

Dominion.
se“

M. de Reusse, ne partez pas
pour la France.

Prenez tout simplement le

tramway qui conduit au Dout-de-

l'Ile et arrètez-vous à mi-chemin.
« -

Entendu au Nationoscope:

La vue représentait un enfant

perdu dans le désert.

 
 

M. Soulier, de dire: Le petit

“garçon” resté seul pleure.

La pauvre petite fille

cueillie par un cow-boyx.

Le pauvre enfant est bien reçu

par les cow-boys,

est re-

La pauvre enfant est heureuse,
etc.

It la vue représente

lc même bébé.

M. Soulier est épatant pour dé-
naturer les sexes.

On démolit toujours au coin de

toujours

 

TerreoiTETTPTTTT

la rue St Urbain et Ste-Catherine.
a.m.

Le gérant-général d'un grand
théatre de New-York était

passage à Montréal jeudi dernier,

de retour de Paris.

I a, dit-il, été témoin du souf-

flet qu'a reeu M. Heurion, en

face du café de la Paix, à Paris.

Un jeune prenner rôle, récem-

ment parti de Montréal a eu cet

honneur.

de

D'après un “célèbre” chanson-
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nier bien connu, à Montréal seu-

lement, nous n'avons pas le droit,

nous Canadiens-français de pasler

ie français, parce que, dit-il, ce

n'est pas notre langue maternelle.

C'est une langue que la France

nous a pretée,

Certainement que ce héros, en-

nemi de Christophe-Colomb,
ignore l'histoire du Canada. Heu-

reusement pour lu: qu'il y a en-
core l'école des Frères.

LI

M. Crépeau a été nommé se-
crétaire honoraire du conserva

toire de M. Lasalle.
Tat

M. Carème doit partir bientot

pour l'Europe afin de mettre le

feu aux poudres et faire sauter...
Oui... C'est dans un but huma-

nitaire,  Allez-y et hon voyage.

La Compagnie des Théâtres de

Montréal.

Montréal

Je soussigné, souseris une part

de 25 dollars 2...

me donnant droit, une fois par

semaine, à un fauteuil d'orchestre

libre et non pris en location,

chaque semaine qu’il y aura re-

présentation?? . .

N. de F. MAlors si sur 36 se-

maines on ne joue qu'une semai-
ne, le souscripteur ne sera pas en
droit de réclamer, et son fau-

teuil lui coûtera cher.
“a

Carnet mondain des artistes.

M. Nyms était au Parc Sohmer
mercredi soir dernier.

M. de Reusse a pris son appé-

ritif chez Honoré.

M. Lasalle reçoit tous les jours
de 2 à 5 hrs p.m.

M. Harmant a mangé un “spa-

ghetti” au Parce Dominion, mer-

credi dernier.

Mme Déricourt est au bord de

la mer.

Mlle de Matha passe la belle

saison au Parc Dominion.
*,"

M. R. J. Demers fait

annoncer qu’il vient de rece-
voir une lettre de son directeur

artistique, lui annonçant que

toute la troupe (20 artistes) du

‘Théâtre des Nouveautés est en-
gagée pour la saison 1907-08.

Ces artistes s’embarqueront le

 

22 août prochain, à bord du “Tu-

nistan”. Ouverture le 9 septem-

bre.

Nous avons hâte de

artistes à l'oeuvre!
Hk

Mot de la fin:

Savez-vous pourquoi le théâtre

Bennett et le théâtre Princess ne

se tourneront jamais le dos?

Non!

voir ces

Parce qu'ils seront toujours
face à face.

Férule MENDES.

IBRAIIE  FRANGAL
J. E. RENEAULT
262 rue Ste-Catherine-Est, Montreal
Le Rire, 5c. Le Sourire, 3c. Le Bon
Vivant, 5c. Le Pêle-Mêle 5c.

L'Album Comique, 5c. Fantasio 15€
Par la poste, 1c de port.

Dépôt général pour journaux et revues
de toutes sortes.

Specialite: PAPETERIE

Sirop d’Anis Gauvin

  

 

 

 

 

Pour une guérison rapid dans
tous les cas d’Insomnie  enti-
tion douloureuse, Rhume, Diar-
rhée, Coliques, etc. Demandez

Srdis Con
Il soulagera le Bébé dès la pre-

mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe

i quel autre remède.

 

\ En vente partout à 25c.;

a ——MIND
 
 

LE REMEDE DU PERE MATHIEU

 

L'ivrognerie est une Maladie

La raison et la science s'accordent A dire
que lu soif irrésistible qui s'empare d’un
homme qui a fait un abus des liqueurs eni-
vrantes et le porte à boire toujours davantage
jusqu'à ce qu'il devienne un ivrogne invétéré
est une MALADIE PERIODIQUE,
La nature a voulu qu'a toute maladie it y

eût un remède.

Le Remède du Père Mathieu
employé selon les directionsguév ira positivement

= lescasles plusyebelles dalcoolisme,
En vente partout $1.00 Ia bouteille

DRPOSITAIRE

Laboratoires S. LACHANCE
87 rue St-Christophe, Montréal.    

     
     

 

Cigare Spécial sur commande
Bell Téléphone Main 2156,
 

PAS DE MACHINES.
PAS D'ENFANTS.

PAS DE FILLES.
Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers co ‘1-

pétents, et chaque ouvrier fait son cigare seul pour
chaque commande, c’est-à-dire qu’un ouvrier com-
mence et fini son cign.e sans le faire passer par 5 ou
6 mains, Cela est plus propre et mieux fait.

Grand MOTHER CIGARE
valaut roc, pour sc, en tabac de la Havane
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La Champagne Cigare à 10c..
n’a pas d’égal, en pur tabac de la Havane.   

      

    

 

  

  

   
  

      

    

     

 

LA CEANPAGNE CIGAR FACTORY
199 Rue Notre-Dame Est.  
 
  

 

Ouvriers = Attention
PONISI

Pourquoi payer Loyer ?
Rappelez-vous que vous pouvez de-
venir proprietaire et a peu de frais.
 

 

Magnifiques Terrains a Vendre au

Parc Amherst
Terrains depuis $155 et plus.

Payable 5; Comptant. Balance par
120 Paiements mensuels.

 

 

Prenez les tramways du Boylevard Saint-Denis qui
traversent la propriété,

On pourra se procurer des plans et des détails com-
plets des Agents sur la propriété ou de

The Ross-Realty Co., Ltd.
AGENTS VENDEURS, 30 RUE ST-JEAN,

AUSSI AU BUREAU DE LA COMPAGNIE

107 RUE ST-JACQUES, Chambre 41.  
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AVIS IMPORTANT
Aux abonnés des Etats-Unis

Pat suite de la récente convention

postale intervenue entre Ottawa et
Washington, 11 nous faut porter 1e
prix de l’abonnement de notre jour-
nal aux États-Unis de $1.00 à $1.50
par année, à partir de ce jour.
Nos abonnés du Canada continue-

ront à recevoir notre journal au
prix de $1.00 par année, puisque
augmentation du tarif postal ne
porte que sur le service des jour-
naux canadiens aux Etats-Unis et
des journaux américains au Cana-

da.
LA DIRECTION.
 

 

 

Le 5 d’août prochain, en plein
comté de Québec-Est, M. Bou-
rassa va tenir une assemblée

monstre. ll! annoncera son pro-

gramme, dit “La Patrice.”

M. Bourassa, dans la province
de Québec, peut et fera un bien
immense. 1} y a besoin de re-
nouveau. Espérons qu’il sauru
s’entourer d'hommes de coeur et
rester franchement libéral.

,*

On se demande ce que fera un
certain groupe de députés libé-
raux devant M. Bourassa. licau-

coup prétendent que Bourassa

sera trop bouillant. Il ne le ser:

jamais trop pour ceux qui se di-

sent libéraux et se conduisent «>
façon à démontrer le contraire o1

ne pensent qu’à eux.
Le

La popularité de certains mi-
nistres ne saurait rivaliser contre

l’enthousiasme qui règne à l’en-
droit du restaurant de Frank La-
chapelle. Les fines boissons, ses
cigares ne se trouvent qu’au con
des rues St-Hubert ct Duluth.
C'est la place.

,*
*

L'assemblée d’hier à Chateau-
guay fut un succès, il n’y a pas à
dire. Mais on se demande ce

qui a le mieux mérité ou du dis-
cours de I'hon. l.omer Gouin ou

de l'habile organisation de M.
Rodolphe Latulippe ct de ses
amis.

*.*

Le 11 août prochain, à St-Eus-

tache, il y aura grande assemblée
régionale. Il est très difficile de
contenter le comté des Deux-  

 

“AU PARC!

dg 
Mlle Rita.—Connaisscz-vous plus habile?
Le Canard—Oui, le l’ère Tarte, dans son temps!

Mlle Augusta—Sa position est périlleuse.
Le Canard—(amoureusement) Je préfère la mienne!

£0

Montagnes simplement avec des

discours ordinaires. On s'attend

à des surprises, disent les malins !
Sy

[a partie de crosse

Hochelaga et le National IL dé-
montre que le premier cest tout

comme le second, un club d'ave-

nir.

Parmi les “Hochelaga”, nous
trouvons des athlètes de premier

ordre cet beaucoup de tête. Chez

les National II beaucoup de jeu-
nes-vieux qui connaissent le jeu
à fond. Encourageons ces deux

clubs d’avenir.
* * *

—Et le vicux National?
—I vit sur ces lauriers!

—Non, sur ceux des autres!
:0:

Mezzetin, ancien personnage de

la comédie italienne, est supposé '
venir surle théâtre cachant quelque,
chose sous son manteau. Arlequin

lui demande:

—Que portes-tu ?
—Un poignard, dit Mezzetin.
Arlequin cherche, et voit que

c’est une bouteille ; il Ja vide, et la

rend à Mezzetin en lui disant:
—Je te fais grâce du fourreau.

*PE
Level du soleil à 4.42 am, cou-

cher à 7.28 p.m.

EAU surcative RIGA
LE PLUS EFFICACE DES PURGATIFS.

  

 

 

 

entre les-

 

 

Resesesesases

Pour Rire

Un prince de passage à Paris
avait donné, il y a environ trois

mois, une superbe croix en diamants

à une soi-disant artiste dramatique.

Hier, cette dame rencontre une

de ses amies et lui raconte qu’elle

a perdu sa croix.

—AH! fit l'ami, avec un geste de

commisération, comment vastu

faire pour signer.

“*

Un jour qu’une indisposition
avait retenu Paul, un enfant de six

ans, 4 la maison, le pére avait cueil-
li pour lui dans le jardin deux bel-
les pêches, qu'il remit à sa mère en
disant :

—Voici deux pêches pour mon
petit Paul, une pour aujoud’hui,

une pour demain.

Deux heures après, l'enfant ré-
; clame sou fruit, la mère cherche et

{n’en trouve qu’un seul.

—Ta pêche, cher enfant, mais

tu l'as mangéedéjà, puisqu'il n’en
reste qu’une,

—C'est vrai, mère ; mais c'est

celle de demaim que j'ai mangée.

Donte-moi donc, commel’a dit pa-

pa, celle d'aujourd'hui.

2*

Un marchand de la Cité annon-
ce dans les journeaux qu'il a be-  

soin d’un commis honnête ‘‘pour

rester dans son bureau de treize

à “quarante heures : s'adresser à,
etc.”’ Le lendemain un impé-

trant se présente.
—Croyez-vous pouvoir rester en-

fermier si longtemps ?

—Oh! oui, monsieur, répondit

l'autre avec un sourire d'une iné-

fable candeur : j'ai été sept ans en

prison !

*

En Ecosse, au prêche, l'auditoire
commençait À s'assoupir.

Le pasteur chercha à réveiller

l’attention en disant:

—Race de vipères, vous voyez
que même Jamie Fraser, l'idiot, ne

s'est pas endormi comme la plupart

d'entre vons:

Jamie, qui n’aimait probable-

ment pas à se voir désigné aivsi
répondit avec fierté:
—Monsieur,si j'avais pas été

idiot, je me serais endormi tout

comme un autre.

ts

Souvenir de l’année terrible :

Un jardinier était fort mécon-

tent d’avoir à loger un soldat

prussien. Celui ci le remarque et,

au moment du diner pose son sa-

bre à coté du iui sur la table d'un

air significa<lf.

Le laborreur ne dit mot. Il sort

de la salle et revient un instant

après avec une énorme fourche

qu'il poze à côté du sabre,
Le soldat se fâche tout rouge ;

mais l'autre répond sans sourciller.

—Je pensais que pour unsi grand

couteau il fallait une fourchette

proportionnée.

>

Un brave ouvrier normand tra-

vaillait chez une digne fermière

normande. Après le déjeuner:

—Dites donc, dit la fermière à

l'ouvrier, pour tie pas vous déran-
ger deux fois de votre travail, si

vous diniez tout de suite?

—'T'rés volontier.

Le diner terminé, même de-

mande de la fermière :

—Pour économiser votre temps,
je vous propose de souper immé-
diatement ?

—Qu’a cela ne tienne, répond
l’ouvrier, dès lors que vous le dé-
sirez.

Il avait à peine fini que la fer-
mière arrive triomphante :
—Ah ! j'espère bien maintenant

que vous allez travailler comme
quatre.

—Pardonnez-moi, après souper,
j'ai l'habit ude d'aller me coucher…
Bonsoir donc !

Ki


